
accompagnées; des 'patrouilles parcoure ni les 
nies; toulj la polisè'est sur pied , et néan
moins on parlj chaque jour de nouvelles a t -
p nies. » 

(l'est une idée très-ingénieuse, q'ue^ d'avoir 
retracé en une suite de 10 tableaux les grands 
lu'iieinents accomplis par l'empereur pendant 
[a période dfl 10 années qui vient de s'écouler 
,|,» ISIS à 1S57. Nous avons sous les yeux ce 
fM>lil album, qui ne représente pas moins de (*»0 
sujets différents, et une Ton feuillette avec le 
plus grand intérêt. Cet album, exécuté avec 
iKNiucoup de soin, ne se \om\ pas séparément; 
il s;> trouve dans Y Almanach de Napoléon, de 
IXîitf, dont le prix de 50 centimes n'a pas été 
augmenté. (8:25 

Armerait, GAWDSft OU VEXP&K, tel est le problème 
<|n'a constamment à résoudre tout capitaliste pos
sédant des rentes sur PKtat, des actions de che
mins de fer ou des actions industrielles. — Les 
personnes qui habitent les départements, et qui 
iitv sont pas constamment en rapport avec (les 
boursiers, ne peuvent faire mieux, pour étudier 
celle question sans cesse renaissante , que de 
consulter YAlvwnnck de la Bonne qui vient de 
paraître. Cet almanach leur montrera le piège à 
éviter, le bon chemin à suivre; en un mot, nous 
pouvons affirmer que la Bourse n'a plus de mys
tères pour celui qui lit chaque année Y Almanach 
de la L'ourse. (850 

L'usage et l'utilité obligent, pour ainsi d i re , 
chaque famille à se munir d'un des nombreux al
manach? dont les librairies sont inondées à cette 
époque de l'année. Le choix n'est pas indifférent 
il ne saurait être abandonné au hasard; car, 
presque tous ces petits livres visent plutôt à 
Ktnuser qu'à instruire ou à moraliser le lecteur. 
Mafis ces lectures comiques présentant souvent 
des dangers pour les âmes pures; aussi , les 
familles chrétiennes ont-elles adopté I'ALMANACII 
i;i.i.ic.iKi'X ou Elreunes catholiques, qui est un 
charmant peiit volume composé de récils ins-
iructifs et intéressants, dont la morale est tou
jours pure et la doctrine toujours exacte. Nous 
le recommandons en conscience à nos lecteurs. 

-- (8-27 

Ilepuis le commencement de ce mois on re 
marque sur tous les pianos de Paris et des dé-
parlements le nouvel Almanach musical pour . 
1S58, dont la cinquième année vient de paraître 
Pi n'est pas inférieure aux précédentes. Tout-est 
musical dans cet almanach,depuis le calendrier, 
qui ne donne pas seulement les quantièmes et 
les saints , mais qui indique aussi que tel jour 
est l'anniversaire de tel événement musical, jus 
qu'aux anecdotes, jusqu'aux rébus, qui ont la 
musique et les musiciens pour sujet. — Le prix 
de ce petit album , qui est doré sur tranche et 
qui contient des morceaux de musique de piano, 
des portraits, etc., n'est que de 50 centimes. 

(Voir aux annonces.) (828 

A dater du 1 " janvier 1858, Mme PASCALIN-
JEANNKTOT donne chez elle , tous les jeudis 
a [très midi , un cours spécial de SOLFÈGE et de 
CHANT pour les jeunes personnes. 

A VENDUE 
UNE 

MACHINE A VAPEUR, JUWIELLLE, 
delà force de 20 CHEVAUX. 

S'adresser rue du Grand-Chemin, 73. (83G 

ANNONCES 
Etude de Me COTTIGNY, Notaire à Roubaix. 

K v r e g n i e s (Belgique) 
70 A R E S 9 3 C E N T I A R E S DE 

occupés par Lccomle, 

«fe C r o i x 
51 ARES 03 CENTIARES DE 

L.ABOUR 
occupés par Mesplon, 

appartenant au bureau de bienfaisance 

dudit Croix, 

A LOUER EN DEUX LOTS 

pour 0 années à commencer le l r octobre 1858. 

Le Mardi 10 Janvier 1858, à deux heures , Me 

Cottigny, Notaire à Roubaix, procédera, en l'une 
des salles de la Mairie de Croix, à l'adjudication 
à titre de location, desdits biens. 

Capitaux à placer, au taux légal, 
chez ledit Notaire. (839 

Elude de Me PAJOT, Notaire à Lille. 

Lundi 11 Janvier 1858, à 3 heures, Me Pajot, 
Notaire à Lille, rue Saint-Etienne, OG, vendra, 
en son étude, en une seule adjudication : 

ROUBAIX, RUE DE TOURCOING 
A l'angle de cette rue et de celle de St-Maurice, 

à proximité de l'établissement du gaz, 

. ©EUX MAISONS 
solidement construites , l'une à usage de mar
chand épicier, occupée par le sr Florin-Rrisoux, 
au loyer de 250 fr. ; l'autre occupée par la veuve 
Suin, au loyer d e l i i f r . (812 

\ LOUEll pour le 1 e r Janvier 1858. 
UNE GRANDE ET JOLIE 

avec beau JARDIN 
En face de l'Abreuvoir de la ville. 

Le voisinage de la station et la possibilité 
d'établir grand'porte, remises et écurie, rendent 
celte maison convenable pour négociant ou dé
positaire de marchandises. 

S'adresser à M. Leconte-Raillon. (814? 

PIANOS 
mms m ©'(aâQfiiaiKDia» 

Location, accord, réparation. 
DESBONNETS-NIFFLE 

Rue St-Jacqucs, 25, Tourcoing. 
M. Desbonnets se charge aussi de l'accord des 

pianos, par abonnement, si onde préfère. (700 

moi ce que tu voudras, amie. 

V. 

Depuis trois mois Cora avait été reçue par les 
parents de son amie ; mais en vain cette der
nière lui prodiguaitdes soins les plus dévoués : 
une langueur, que le remords et le chagrin ali
mentaient, minait île plus eu plus sa santé. Après 
bien des craintes, des hésitations, elle avait enfin 
adressé à sa mère une lettre suppliante. Celle-
ci, inflexible dans sa trop juste colère, avait r é 
pondu , non à celle qu'elle ne regardait plus 
comme sa fille , mais à madame Amelinc ; sa 
lettre ne contenait que quelques mois : 

« Que celle qui a lue son père , déshonoré sa 
famille , détruit l'avenir de ses sœurs , n'espère 
rien de la mère qui l'a maudite et la renie. » 

On n'avait pu cacher cette réponse à l'infor
tunée. 

— Oh! Blanche, disait-elle, tu veux me sau
ver! Pauvre amie, hélas! que peut espérer une 
maudite? Elle ressemble à un lépreux que tout 
le monde repousse ; toi seule, ô mon bon ange, 
;is le courage d'en approcher— Mais tu ne sau
rais me cacher les dédains de tes s œ u r s — Ah ! 
c'est qu'un geste , un regard , rien n'échappe à 
celle qui sait avoir mérité ses douleurs.. . 

l u mois après la malheureuse mère,vaincue, 
était arrivée tout en larmes. Blanche lui avait 
écrit qu'à peine restait-il encore quelques jours 
de vie à cette enfant pour laquelle elle l'implo
rait. 

Cora depuis longtemps ne se levait plus; mais 
en voyant celle qui lui avait donné la vie, en se 
sentant pressée sur san cœur, elle sembla se ra
nimer. 

— 0 mère ! tu me pardonnes !... Merci, mon 

MAISON PATTYN GOETHAL», 
Contour de l'Eglise-Saint-Martin, 5, Roubaii. 

SPÉCIALITÉ i TOILES § BELGIULE 
P u r fil de i i iai i i9 garant i . 

Chemises, Sarraux, Toiles blanches, écrites, bleues, Linge de table, Damassés 
Mouchoirs de poche, Flanelle de santé, Mérinos noir ftitr deuil, clc. 

Mmc
 PATTYN, s'occupanl spécialement de la confection de la chemise, et 

tenant toutes ses toiles de première main, a l'honneur d'informer le puhlic 
qu'elle est à même de soutenir la concurrence de toutes les maisons de ce 
genre. - T?T» 

Elle demande des ouvrières qui connaissent parfaitement la couture. (818 

n cThiirer. -. • • 

Dieu ! ma mort sera trop belle. 
Alors un mieux tellement sensible se fit sen

tir à la malade que le lendemain elle voulut se 
lever. 

Depuis une demi heure on l'avait assise sur 
une moelleuse bergère. 

— Mon Dieu! s 'écr ia-1-el le leut à coup en 
saisissant avec une force nerveuse la main de sa 
m è r e , je m e u r s — donne-moi ta bénédiction. 
Blanche... appelle tes sœurs. . . 

Au moment où ces dernières parurent, déjà 
la moribonde ne les reconnaissait plus. 

i— Cora! pauvre Cora! s'écrièrenl-elles en 
fondant en larmes, pardonne... Oh! Blanche, 
que ta conduite a été nob le . 

La mourante rouvrit les yeux. 
— Je viens d'rpercevoir le ciel, dit-elle d'une 

voix presque éteinte; ô mon fils avec toi! 
adieu Blanche!... je te bénis... toi qui nie 
l'as ouvert. 

Lin quart d'heure après elle n'existait plus. 

JULIA-LAURENCE. 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX. 

Séance du 3 janvier 1857 

Sommes versées par 70 déposants, dont 10 
nouveaux fr. 7,G29 00 
14 demandes en remboursement » 6,171 05 

Les opérations du mois de janvier 1818 
; ont suivies par MM. François Frasez et Requil-
lart-Scrépel, directeurs. 

Pour tous les articles non signés, .T. Kcboux. 

Ne faites pas vos EMPLETTES pour cette saison avant d'avoir visité les 
Magasins de SAINT-AUGUSTIN, 5, rue Neuve, a Lille. 

Le bas prix des articles que cet établissement met en vente, lui a valu le 
titre de Maison du BON MARCHÉ. 

Le propriétaire de cet établissement vient de faire des achats considérables 
en différents genres de MARCHANDISES qui sont vendues chez lui bien au-
dessous du prix de FABRIQUE. 

ÉTOFFES pour ROBES, depuis . . . . . . . . . . 40 c. 
MÉRINOS noirs, depuis . . . . . . . . . . . 2 f. 22 c. 
CHALES dans les mêmes PROPORTIONS. 
5,000 F. CONFECTIONS EN DRAP, pour DAMES, depuis »» 

RH1THES 
Mise en vente d'une partie considérable de FOURRURES proveriant d'une 

première FABRIQUE de PARIS, et vendues dans les mômes CONDITIONS. 
(095 

M J E DE P A R I S , 4 4 , L ILLE 

150 m 
• 

DEPUIS 27 FR. 
garant ies et marquées en chiffres connus* 

2,000 mètres T A P I S depuis 1.75 grande largeur. 
MEUBLES DE SALON, en velours et autres. 

A . 2 2 F M* -" v « J L i r A . Jt J » - : E S Î 

CHAISES GARNIES A 5.50 
ÉTAGÈRES acajou à 2 fr. — Assortiment de MEUBLES acajou, cerise, noyer. 

(813 

ETHEROIJËINE de CHAJLMIIV 
POUR DÉTACHER , 

A d m i s à l ' F v p o s i t i o n u n i v e r s e l l e * 
Celte nouvelle préparation chimique permet d'enlever soi-même instantanément tous les__ 

Corps g r a s , T a c h e s de p e i n t u r e , su i f , hu i l e ? b e u r r e , c a m b o u i s , corps r é s i n e u x , 
goudron , bougie , c i re à cache te r , r é s i n e , v e r n i s , sur toutes espèces de t issus, tolsqiur L 
velours, soierius , lainages, gants de peau , sans altérer les couleurs, même les plus déli
cates, sur les gravures et papiers précieux. Ce nouveau produit est supérieur à tous les au
tres liquides à détacher. — PRIX DU FLACON : i FRANC 50 CENTIMES. 

Composé par CHAMIIN, Chimiste, Fabrique à Hotieii, rue dé ritôpi(al, 38 * 40. 
Se trouve à Roubaix. chez M. FAQUES, Coiffeur à Parfumeiir, contour de Vèglâie Saint-

Martin, xV.°6', chez les Merciers et principaux Coiffeurs et Parfume •* de ta ritte et tïu 
Département. (771 

On demande à acheter d'occasion 

un Bois de bibliothèque 
S'adresser chez Liévin Carré, rue Destomhes, 

n° 4 , à Roubaix. 

I ÏTÏIAPB A D l i r On demande un imprimeur 
L l l n U l m A r l l I i lithographe, chez J. Rehoux 
20, r ue Neuve, à Roubaix. 

Demande d'emploi* 
Un homme marié ; âgé de 30 ans , pouvant 

disposer de quelques heures dans l'après-midi 
ou dans la soirée, désire trouver un emploi soit 
dans une administration , soit dans une maison 
de commerce de cette ville. 

Il pourrait s'occuper de la tenue des livres ou 
travailler au magasin. 

S'adresser au bureau de ce journa l , sous les 
initiales A. B. (8-21 

A V I S A U 7 7 B U C . 

Randagislc-Orthopédistr, 'abritant 
de éhiru ie, 

Fournisseur des Hospices ( Lille et de. 

R u e de» A r t s ^ - I , X 
O» trouve chez M. MÇ' *L un .* 

d'appareils en tous genresiura 

vlfrles 

s* 
rtiment 

joules, -aoiton, 

il (bré-

Ressorts forgés et au t re ! 
pour déviations de la taille, 

Pessaires-msufliateurs à ^ \ e ce 
vetés). ' « ^ r 

Sondes et bougies. ** * 
lrrigaleur ' LÊGU1S1KR, M »y a. uo îtbftré-

veté, pour prendre les corps*gras. J A •* 
M. MOREL garantit tous « H t t M M i £ M j f c 

modifie et les change, au besoin. 
PRIX TRÈS-MODÉRÉS- (GOG 


